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  Préface


  Ce monde est un jeu de dupes. Les gens ici jouent à des jeux de différentes couleurs. Ils sont absorbés dans ce jeu de la naissance à la mort. La mort est garantie dès la naissance. Il s’écoule très peu de temps entre la naissance et la mort. Presque rien. Pourtant, les gens sont accros au jeu pour le peu de temps dont ils disposent. Personne ne veut perdre à ce jeu, tout le monde veut gagner.


  Que veulent les gens? Est-ce que quelqu’un sait ce qu’il veut? Est-ce qu’il obtient ce qu’il veut? S’il l’obtient, peut-il l’emporter avec lui? Les gens en veulent autant qu’ils peuvent obtenir. Il n’y a pas de limites à leurs demandes. Ils ne peuvent rien emporter avec eux, mais ils veulent emporter tout ce qu’ils peuvent. Ils attendent de plus en plus de ce jeu. Il n’y a pas de limite à cette demande. Pourquoi? Parce qu’il n’y a pas de honte à désirer.


  Quand l’homme commence à obtenir quelque chose, il pense à la fois que c’est une bonne chose et pas nécessairement une bonne chose pour lui, parce qu’il ne manque de rien. Il n’y a pas de bon moment pour dire que quelque chose est bon. Alors il entre dans le jeu. Il oublie de faire la part du bon et du mauvais dans le jeu. Il devient difficile de trouver la vérité dans le mélange du bien et du mal, du vrai et du faux.


  Peu importe les besoins des gens, peu importe jusqu’où vous vous lancez dans le jeu de la couleur. Est-ce un jeu de jouer avec les gens, de jouer avec leur esprit, de jouer avec l’espoir, de détruire les espoirs des gens, de briser leurs rêves? Les gens considèrent ce monde comme un jeu, et quiconque ne participe pas à ce jeu est perdant. Les gens ne sont-ils que des bébés poupées? Est-il humain de jouer avec les gens? Aujourd’hui, c’est devenu un plaisir de jouer avec les gens. Les gens prennent plaisir à commettre les actes de cruauté les plus odieux. Ceux qui ont un lien d’affection et d’amour entre eux peuvent-ils prendre part à ce jeu cruel? Hélas, pour ce monde et les gens de ce monde, ils prennent part à ces jeux cruels. Les acteurs de ce jeu de dupes ne pensent qu’à eux-mêmes et non aux autres. S’ils pensaient aux autres, ils ne pourraient pas prendre part à ce jeu.


  Ce monde n’a ni début ni fin. Personne n’a vu ni le début ni la fin. Ceux-ci sont difficiles à expliquer. Personne ne sait quand le monde a été créé ni quand il sera détruit. Même si nous ne pouvons rien voir du début ou de la fin, nous en voyons l’intérieur. En revanche, il y a un début et une fin aux vies humaines, mais pas grand-chose à l’intérieur. L’intérieur ne dure que deux jours, et puis il est temps de partir. Que font les gens dans ce jeu de dupes? Que voient les gens dans ce jeu de dupes? Qu’est-ce qu’ils aiment? Est-ce seulement la cruauté? Je voudrais que la victoire se trouve dans l’amour, mais pas dans la cruauté.


  Considérez les gens comme des êtres humains. Aimez ceux qui vous sont proches. Jouez dans le jeu de dupes et écoutez avec compréhension. Abstenez-vous de toute cruauté. Comment pouvez-vous être une personne idéale si vous ne savez pas aimer quelqu’un? Si vous ne pouvez pas gagner l’amour qui se répand parmi les gens, alors comment pouvez-vous gagner à ce jeu? Qu’est-ce que la cruauté au juste? La cruauté gagne? Gagner par la cruauté n’est rien d’autre que folie.


  Celui qui a conquis le monde est le vrai gagnant dans ce jeu. Si tu veux être gagnant malgré tout, gagne au moins un cœur. Alors tu seras l’un des vrais gagnants de ce jeu.


  Nur Alom


  Khela Ghor

  Une neige abondante recouvre la ville de Paris.


  En soulevant l’épais rideau de couleur de la fenêtre


  Et en regardant à travers le rideau blanc,


  On peut voir la scène extérieure.


  J’aime m’asseoir près de la fenêtre.


  Pour moi, la neige est comme une nourriture paradisiaque,


  Plus blanche que le lait et plus froide que la glace.


  Cela pourrait être du Manna et du Salwa ou encore du House É Kawsar1


  Même si la neige et la glace ne sont pas plus douces que le miel,


  On peut comprendre quel est le goût du Manna et du Salwa.


  Dans ce monde, Allah a donné quelques exemples de cette neige.


  Je suis assis à côté de la fenêtre.


  Je suis natif du Bangladesh. Je n’ai jamais vu de neige,


  Donc ici je ne peux pas contenir cette curiosité,


  Personne ne le peut.


  Quand la neige tombe, tout le monde se sent heureux.


  Tout le monde pense que cette année sera bonne,


  Que notre fortune sera bonne.


  Malgré une telle joie, les gens ne peuvent pas rester en bonne santé en ayant froid jusqu’aux os.


  Je demeure assis à côté de la fenêtre, contemplant la neige.


  Des gens marchent dans les rues en se protégeant du froid.


  Sur chaque bâtiment le toit est recouvert de glace.


  À voir les rues dans leur vacuité, elles ressemblent à une mer


  Revêtue d’une neige ininterrompue,


  Et s’étendant aussi loin que porte le regard.


  Quand je vois la neige, ça me rappelle la pluie.


  Chaque fois qu’il pleuvait au Bangladesh,


  C’était comme se baigner dans la rue.


  Mais ici en France on ne peut pas imaginer ça.


  En fermant portes et fenêtres et en allumant le chauffage,


  La température peut être contrôlée.


  Je ne peux pas rester à la maison quand je vois la neige par la fenêtre.


  Mon cœur me dit de sortir et de jouer dans la neige, de me rouler dedans et de prendre une douche de neige,


  Et de profiter de ce spectacle.


  Tout cela me rappelle une tempête pendant la saison des pluies lors de la cueillette des mangues.


  Je ne peux pas me retenir,


  Je cours jouer avec la neige,


  Mais pas pour me mouiller.


  Portant des vêtements et des chaussures d’hiver, je sors dans la neige.


  Je n’ai encore jamais rien vu d’un blanc aussi brillant que cette neige.


  J’ai beaucoup de mal à marcher dessus.


  Néanmoins, je marche sur la neige et j’en prends un peu sur un arbre


  Pour faire une boule de neige avec laquelle jouer.


  Je jette la boule de neige en m’aspergeant un peu.


  Si quelqu’un avait été avec moi, la joie aurait été plus grande encore.


  Mais personne ne sort dans le froid sans raison.


  Oui, les écoliers sont les seuls dans la rue.


  J’aime les voir.


  J’aimerais pouvoir retourner à l’école.


  Quand la journée de classe prend fin, ils sortent joyeusement dans la neige !
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